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A l'initiative du gouvernement socialiste espagnol, une vaste
opération de régularisation de sans-papiers s'est terminée
la semaine dernière: 700000 immigrés quiont pu fournir
un contrat de travail ont ainsidéposé des demandes de
régularisation. En ltalie en 2002, plus de 600 000 étrangers
avaient été régularisés lors d'une opération similaire.

12grévistes
ont obtenu vendredi leur
après cinquante iours de
de 76 personnes en situal
sont toujours en examen ,i
de police de Paris.

Dans les geôles de larétention
Des sénateurs ont visité les lieux où sont enfermés les étrangers. Edifiant.

'est comment dire? Absurde?
Ubuesque ? Barbare ? Inrsqriils de-
mandentl'asile, aucentre de réten-
tiorl les étrangers ontquatrejours
pour remplir un formulaire en

languefrançaise, <mais il n'y a pas dinter-
pr è te : co mment p euv ent-il s fair e matéri el-
lement?>, interroge Louis Mermaz, an-
cien président de l'Assemblée nationale.
Avec ses collègues socialistes etverts, le
sénateur avisité des centres de rétention
un peu partout en France. Leurs témoi-
gnages sont affligeants. Ils les ont liwés
hier lors d'une conférence de presse au
Sénat. En compagnie de Jean-Pierre
Sueur, Louis Mermaz a arpenté le centre
du Mesnil-Amelot protégé parbarbelés
et miradors - <ces lieux sont des prisons
pour étrangers> -, ils ont rencontré les
<retenus> : <Ils shgrippaient à nouq nous
montraient leur do ssie4 avec un sentiment
dhrbitraire total, pourquoi eux ?> Parmi
d'autres, une Ivoirienne, signalée par un
fonctionnaire du camp, elle allait être
renvoyéedans sonpays(c/ots qublley ris-
quait savie".Elle a été libérée après inter-
vention des sénateurs. Pourquoi elle?
Combien d'autres sont réexpédiés dans
leur pays en gu erce?: <Ce qui esthonible,
tenible, c'est que Ia République française
ne se soucie absolumentpas de ce que de-
viennent les gens après les avoir mis de-
hors>, reprendMermaz.
Un Kurde en France depuis dix ans. Ca-
therine Tasca et Richard Jung sont allés au
centre de rétention deVersailles. Ils y ont
r,rr un jeune Kurde<enFrancedeltuis dix

ans, arrêté lors d'un contrôIe de routine et
qui devait être expulsé avec une clause in-
terdisant qu' il soit renvoyé en Turquie. Du
coup, comme aucunpays ne lh accepté, il va
rester. Mais soumis à cette épée de Dsmo'
clès, à la merci d'un nouveau contrôle>. Ca'
therine Tasca souligne : ,.1/ es t totalement
destructeur pour Ia République de laisser
les gens dans unvide juridique complet.
L'Etat de droit sefragilise en renonçant à
donner une réponse de droit à une situa-
tron.>r Dans lasalle,les responsables d'as-
sociations de défense des étrangers ac-
quiescent. I ls connaissent bien ce

les étrangers ont quatteiouts pour remplil un
formufaire en langue ftançaise, <mais il n'y a pas
d' i nterprète, co mment peuve nt- i Is fa ire
matériel lemenf ?n interoge Louis Mermaz,
ancien plésident de I'Assemblée nationale.

problème des <ni-ni>. Niexpulsables, ni
régularisables, qui errent entre tribunaux,
prisons, travail au noir, logementprécaire
et centre3 de rétention. Sans solution. Au
centre deVincennes, DavidAssouline sèst
émuderantlebureau de laCim ade - o2 mz
sansfenêtre> - de cesfonctionnaires ((em-
bauchés ily a dix ans (Dec un statut précai-
re, sans aucun espoir d'qvancemenf>, de ces
gendarmes <nombrettx et entassés dans
une pièce".Lelieun'étaitpasprélupour
durer. Aujourdhui, il s'est rempli encore
etva même.bientôt, mordre surles locaux
de I'Ecole de police où il est adossé.
Dans ces centres, avant laloi Sarkozy, les
étrangers étaient parqués l2 jours, ils y

restent maintenantjusqrJà 32 . <<Ce n' était
pas conçu pour qu'ilsy restent aussi long-
temp s. Les g ens ne pew ent rienfaùe ùautre
qu'être allongés sur unlit ou déambuler
dans des couloirs. IIy abienune salle de
spor-t, mai s elle estfermee, faute dffectifs. "
Un petit Russe de 5 ans, DavidAssoul!
ne a reçu, en le virsitant, < des dizaine s dlap -
pels au secours>. Il a dit-il, observé la dé-
tresse des immigrés fuyant la misère ou
les massacres, qui atterrissent dans ces
camps : <rà c'est lafin d'un rêve, c'est un
trou. > ALyon Saint-Exupéry les séna-
teurs ontcroisé dans les couloirsunpetit

Russe de 5 ans : <Est-ce sapla-
ce ?> Et celle d <unefamille de
Roumains, avec un gamin de
1 3 ans p arlant p arfaitement I e
françai s. Lafam i lle a un domi-
cile, le père a un trovail un
compte en b anque et, brus que -

ment ils se retrouvent Iù. Pourquoi?>.
Mermaz a la réponse : <<trapo litique ùim-
mig ration se résume àfaire du chffie et du
chffie ! >Etpuis, ilyaces autres lierxnon
répertoriés, appelés <locaux de réten-
fion", créés par arrêtés préfectoraux, ou
les étrangers peuvent être retenus
48 heures dans I'attente d'un transfert.
Des lieuxqui ressemblent à<desp lacards
à bicyclettes, à des vestibulev, rapporte
Mermaz. Le tableauest si sombre, si hon-
teux. que les sénateurs envierurent à rap-
peler : < Les étrang ers sont considérés com-
me des numéros, [...] mais il shgit de
personne s D. D'êtres humains. +
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